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    Traduit de l’anglais (États-Unis)
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À mon mentor Kyoshi Chick Gavitt (1967-2015)
Avec tout mon respect


« Tout le monde vous voit tel que vous paraissez. Peu de gens savent vraiment ce que vous êtes. »
Nicolas Machiavel



Prologue
Une brise légère soufflait sur la Grande Forêt, agitant le feuillage des arbres qui encerclaient une modeste butte. Cela faisait bien longtemps que Stan2012 avait fait sa première apparition sur la colline de Spawnpoint, découvrant ébahi le monde cubique de Minecraft.
En apparence, peu de choses avaient changé depuis. Les arbres étaient toujours sombres et menaçants. La colline était toujours parsemée de touffes d’herbe et de fleurs jaunes et rouges. Le ruisseau au parcours géométrique coulait toujours paresseusement, le long d’un ravin sans fond.
Cependant, le serveur n’était plus du tout celui que Stan avait connu lors de ses premiers pas sur Elementia.
Ce jour-là, le ciel était d’un gris terne et l’air portait des relents de tempête. Le tonnerre gronda au loin. Une pluie fine et légère se mit à tomber et de petites rafales de vent secouèrent les branchages. Le soleil de la mi-journée ne parvenait pas à percer les nuages. La pénombre régnait.
Tout à coup, une silhouette apparut au sommet de la colline.
Des éclairs zébrèrent le ciel au-dessus de l’horizon, illuminant brièvement le nouveau venu. Il avait les mains nues et portait un manteau noir dont la capuche dissimulait son visage.
Cette silhouette était connue sous plusieurs noms. L’un d’entre eux était la Cape Noire.
La Cape Noire aspira profondément, puis expira lentement. Il tendit sa main ouverte, laissant la pluie ruisseler sur sa paume. Cette sensation lui parut agréable, tous ses sens s’éveillaient. Une fois de plus, il s’émerveilla de renaître dans le monde de Minecraft.
« Cela fait bien trop longtemps que je ne suis plus revenu, pensa-t-il, euphorique. J’avais oublié ce qu’on ressentait. Que ça fait du bien. »
Il regarda autour de lui. La colline de Spawnpoint était déserte. Soulagé, il la descendit d’un pas alerte et pénétra dans la forêt, à l’abri de la pluie. Après tout, il n’était pas censé être là. Si quelqu’un le découvrait, c’est sa vie qui était en jeu.
Il expira à nouveau, avec détermination cette fois. Il n’avait pas débarqué sur Elementia par hasard. Il s’était pourtant juré de ne plus jamais réapparaître sur un serveur Minecraft après sa dernière expérience, mais il avait appris qu’Elementia était dans une situation critique. Les forces du Mal y avaient progressé de façon alarmante et si d’aventure elles devaient prendre le contrôle du serveur, le jeu de Minecraft lui-même était en danger.
La Cape Noire savait ce qu’il avait à faire. Une lueur d’espoir brillait encore. Bien que terriblement affaiblie, Element City, bastion de la justice et de la rébellion, était encore debout. « Aussi longtemps qu’elle tiendra, songea-t-il, il subsistera une chance de rassembler ses habitants autour du seul joueur capable de les mener à la victoire définitive contre le Mal. »
« Je dois agir vite, se dit-il. Même si Element City ne cessera jamais de se défendre contre les assauts de l’Alliance Noctem, le moment viendra forcément où le combat sera vain. Et si ce moment arrive avant que je puisse le retrouver… » La Cape Noire observa ses mains. Il était impératif qu’il atteigne ses objectifs sans se faire repérer. Cette contrainte pouvait le conduire à éliminer d’éventuels témoins qui auraient le malheur de croiser sa route. Mais pour cela, il lui fallait une arme qui lui permette de tuer rapidement et en toute discrétion. Il se concentra sur sa main en faisant appel à toute sa volonté. Il s’imagina serrer dans sa paume le manche d’une épée en diamant enchantée. Au bout de quelques secondes, il commença à la ressentir, même s’il ne la voyait pas encore. Il poursuivit son effort de concentration.
« Encore un peu. Tu y es presque… »
L’épée turquoise se matérialisait enfin dans sa main quand un éclair illumina le ciel. La foudre tomba tout près de la Cape Noire, qui fut projeté en arrière.
Il rouvrit les yeux en grimaçant. Il avait perdu sa concentration et l’épée avait disparu.
Un autre coup de tonnerre claqua, plus fort que le précédent, et la pluie redoubla de violence. Il leva la tête vers le ciel.
« Ça ne peut pas être une simple coïncidence. Il doit savoir que je suis là. »
Le tonnerre retentit à nouveau, de manière assourdissante cette fois, résonnant à travers toute la forêt. La Cape Noire perçut alors une voix intérieure parfaitement distincte.
« AURAIS-TU OUBLIÉ ? »
Il gisait toujours sur le dos, pétrifié, et demeura ainsi une minute entière, le cœur battant la chamade. Puis l’orage s’éloigna et il s’autorisa à respirer profondément. Il leva une nouvelle fois les yeux vers le ciel, perplexe.
« Qu’essaies-tu de me dire ? » chercha-t-il à savoir, profondément troublé.
Il n’obtint aucune réponse, ni intérieure, ni extérieure. Il n’y avait plus d’autre bruit autour de lui, à part celui de l’averse faiblissant.
« Voilà qui est intéressant, pensa-t-il. Je ne peux donc pas utiliser mes pouvoirs ?… C’est ça ? »
Il attendit une réponse, en vain.
« Il sait donc que je suis là, maintenant… », soupira-t-il, agacé à cette idée. Il savait ce que cela impliquait : une surveillance de chaque instant et la possibilité de mourir à tout moment. Il était surpris que sa présence sur le serveur ait déjà été détectée. Mais il l’était encore plus d’être toujours en vie malgré ça.
« S’il me sait ici et qu’il ne m’a pas encore anéanti, c’est que je suis en sécurité. Du moins dans l’immédiat. Quoi qu’il en soit, mieux vaut limiter les risques à partir de maintenant. »
Les choses auraient été si simples s’il avait pu créer sa propre épée en diamant. Mais apparemment, ça ne lui était plus possible. Il lui faudrait revenir aux principes de base, comme n’importe quel débutant.
Il se releva et se dirigea vers l’arbre le plus proche. Il serra le poing et frappa le tronc de toutes ses forces. Une fissure apparut dans le bloc de bois. Il continua à cogner, encore et encore.
Il abattait du bois à la main, comme un noob, et s’en amusa. Bientôt, il eut ce dont il avait besoin. Il ne lui fallut pas longtemps pour transformer ses blocs en planches, qu’il assembla pour construire une table à crafter. Quelques minutes plus tard, il tenait dans ses mains une pioche en bois.
La Cape Noire sourit. Cet outil suffirait en attendant de trouver le temps de faire mieux, avec des matériaux plus résistants. Dans l’immédiat, il n’y avait pas une minute à perdre. Plus il tarderait, plus l’Alliance Noctem se rapprocherait de la victoire. Et s’il échouait dans sa mission, alors tout serait perdu.
Déterminé, sa pioche en main, il s’enfonça dans le brouillard en direction de l’ouest.




PREMIÈRE PARTIE
Les missions commencent


– 1 –
La requête du général
Il était midi dans le désert du Grand Ouest. Le soleil brillait dans un ciel bleu vif, éclaboussant de lumière l’étendue de sable brûlant. Des cactus de deux ou trois blocs de haut s’élevaient çà et là, mouchetant de vert le paysage aride. Quelques creepers et araignées erraient sans but. L’immense mer de dunes était presque aussi vaste que le désert de l’Ender. Les rares joueurs qui s’y aventuraient ne restaient jamais longtemps.
L’utilisateur moyen de Minecraft n’aurait même pas idée de s’y risquer. Il n’y avait pratiquement rien à y chercher, et la chaleur était insupportable. Toutefois, si un joueur était assez fou pour le traverser, il trouverait en son centre un village : quelques petites rues pavées de gravier et bordées de maisons en bois, signe qu’il avait été habité, dans un lointain passé, par des PNJ.
Bien sûr, il n’en restait plus un seul.
En revanche, des joueurs résidaient là. Des joueurs couverts de cicatrices, que personne ne souhaiterait rencontrer. Si on avait le malheur de croiser leur regard, ils se mettaient à gronder en faisant craquer leurs articulations d’un air menaçant. C’était le genre de village où, lorsqu’une bagarre éclatait, à propos d’un vol de fer ou de diamant, un seul joueur en ressortait vivant.
Et il y avait beaucoup de diamant et de fer pour alimenter les querelles. Une quantité impressionnante de marchandises précieuses transitait par ce comptoir au milieu du désert et s’échangeait contre des services peu honorables. C’était l’endroit où aller pour des missions qui exigeaient la discrétion. Et on en repartait aussi vite pour fuir les représailles.
La journée avait commencé de façon ordinaire : le soleil chauffait et quelques bagarres à mains nues avaient déjà eu lieu. Un joueur apparut à l’horizon en début d’après-midi. Quand il pénétra dans le village, ses habitants lui lancèrent des regards méfiants. Lui les remarqua à peine, convaincu que ce trou perdu n’avait jamais accueilli de joueur aussi illustre que lui.
Il portait des vêtements noirs ainsi qu’un manteau couleur or, muni d’une capuche. Il se dirigea vers un grand bâtiment qui avait été autrefois la bibliothèque du village. C’était devenu un bar où les joueurs allaient boire des bouteilles de QPO et de SloPo tout en chahutant bruyamment.
Derrière le long comptoir en bois, le barman demanda au visiteur s’il voulait boire quelque chose. Ce dernier refusa d’un geste de la main. Il était là pour une rencontre de la plus haute importance, pour le compte de l’Alliance Noctem. Il n’était pas question de s’embrumer l’esprit avec une quelconque potion.
Tandis qu’il cherchait des yeux la personne qu’il venait voir, une rixe éclata entre deux voyous. Il les observa un instant s’affronter à la pioche. Bientôt, l’un d’eux reçut un coup mortel et tomba à terre. Une nuée de joueurs se précipita, hystérique, pour s’emparer de ses objets.
Tout ce tumulte agaça le visiteur. En même temps, il y voyait du positif : quand on ne souhaite pas être entendu, mieux vaut parler dans un lieu bruyant.
Le chahut diminua et l’homme à la capuche dorée reprit son inspection de la salle. Au bout d’un petit moment, ses yeux croisèrent ceux d’une joueuse, assise seule à une table, qui avait l’apparence d’une araignée. Il alla s’asseoir face à elle.
— J’ai beaucoup entendu parler de vous, dit-il d’entrée de jeu. On dit que vous êtes douée dans votre domaine.
— Et moi, j’ai entendu dire que vous reviendriez par ici. Comte Drake, je suppose ?
Il hésita un instant. Il devait s’assurer qu’il s’agissait bien de la bonne personne.
— En fait, je suis le général Drake, maintenant.
Le visage de la joueuse demeura impassible.
Il sortit alors de son inventaire la tête d’un creeper, la lui montra brièvement et la remisa aussitôt.
Elle le fixa du regard et sortit à son tour un objet similaire de son inventaire.
Instantanément, la tension à leur table retomba et ils se sourirent. Les deux vieux amis venaient de se montrer les cadeaux qu’ils s’étaient faits la dernière fois qu’ils s’étaient vus. Ils pouvaient parler en toute liberté.
— Ça fait plaisir de te revoir, Arachnia, dit-il. Il paraît que tu as été très occupée après mon départ.
— On peut dire ça. Moi aussi, je suis contente de te revoir, Drake. Ça faisait longtemps. Alors comme ça, tu es devenu général ?
— Affirmatif !
— Je suppose que ce n’est pas dans l’armée de Stan2012 que tu as eu cette promotion.
— Tu sais très bien ce que je pense de lui, répondit-il avec cynisme. Non, je suis un général de l’armée de l’Alliance Noctem.
— Vraiment ? Tu veux dire ce petit groupe de manifestants qui a réussi à prendre le pouvoir sur tout le serveur ?
— Celui-là même ! Je suppose que tu es au courant de ce qui s’est passé sur le continent d’Elementia ces dernières semaines ?
— Bien sûr. Tout se sait ici. Pourtant, je dois admettre que j’ignorais que tu avais joué un rôle dans cette victoire.
Drake prit un air humble.
— J’ai aidé, c’est vrai, mais je n’ai fait qu’obéir aux ordres. Les vrais leaders de l’organisation sont morts, et le seigneur des Ténèbres, Lord Tenebris, m’a nommé à leurs places avec quelques collègues.
— Tu parles du chef de l’Alliance Noctem ? demanda Arachnia.
— C’est bien plus que ça, ma chère. Mais tu le comprendras bien assez tôt.
Elle rit.
— Je veux bien te croire. Et qu’est-ce qui t’amène, Drake ? Un général de l’organisation qui règne sur Elementia doit avoir une bonne raison de s’aventurer jusqu’ici !
— C’est exact, répondit-il d’un air sérieux. Pour commencer, j’ai une question à te poser : tu es toujours en relation avec les membres de l’ELM ?
— Oui ! Et nous sommes toujours les meilleurs chasseurs de primes de tout Minecraft. Pourquoi ? Tu as besoin de nous ?
— Peut-être.
Il s’assura que personne n’écoutait leur conversation et se pencha un peu plus vers Arachnia.
— L’Alliance Noctem a réussi à capturer le président Stan2012 et quelques-uns de ses conseillers. Malheureusement, l’un d’entre eux s’est sacrifié pour permettre à Stan de s’échapper. Le prochain objectif de l’Alliance est d’attaquer Element City et d’en finir avec ce qui reste de l’armée de la République. Mais Lord Tenebris est convaincu que si Stan arrive à regagner la capitale, il pourrait rallier ses habitants autour de lui et retourner la situation à son avantage.
La joueuse écoutait attentivement.
— Tu es en train de me demander de traquer le président et de l’assassiner ? demanda-t-elle en pesant ses mots.
— Pas tout à fait. Pour une raison qui m’échappe, Lord Tenebris tient à le tuer personnellement. Il n’y a donc qu’à le capturer et à nous le ramener vivant.
Arachnia réfléchit un instant en s’efforçant de cacher son enthousiasme.
— Ça ne va pas être facile, Drake. Surtout si tu n’as aucune idée d’où il pourrait se trouver… Cela dit, je ne vois aucune équipe, en dehors de la mienne, capable de réussir une mission pareille.
— C’est pour ça que je suis là.
Il attendit sa réponse.
— Ça va te coûter cher, Drake, finit-elle par annoncer.
Il dévoila son inventaire un court instant. Arachnia eut le temps d’entrevoir une pile de soixante-quatre blocs de diamant.
— L’argent n’est pas un problème, assura-t-il.
La joueuse jubila intérieurement à l’idée de décrocher le boulot le mieux payé de toute l’histoire de Minecraft. Elle allait devenir plus riche que dans ses rêves les plus fous.
— Général Drake, sourit-elle, je suis heureuse de vous annoncer que j’accepte votre mission.
— Je savais que je pouvais compter sur toi. Maintenant, rassemble ton équipe et quittez ce désert. Stan est probablement déjà en chemin vers Element City. Il n’y a pas une minute à perdre. Prenez le train jusqu’aux remparts à l’ouest de la capitale. Vous y trouverez les bataillons de notre armée assiégeante. Ils te donneront les dernières informations concernant la localisation de Stan et vous pourrez commencer vos recherches.
— Pas de problème, Drake.
— Surtout, ne le sous-estimez pas ! N’oubliez pas que c’est lui qui a éliminé le roi Kev ! C’est un combattant exceptionnel, très intelligent et très rusé. Il faut absolument l’empêcher de rejoindre sa ville et ses citoyens… Il se pourrait que le sort de l’Alliance Noctem repose entre tes mains, Arachnia.
— C’est comme si c’était fait, répliqua-t-elle, euphorique.
Drake hocha la tête une dernière fois et se releva. Il rabattit sa capuche dorée sur son visage et, sans un mot ni un regard de plus, se fraya un chemin vers la sortie, à travers la foule de joueurs ivres.



– 2 –
Les missions
Seuls quatre joueurs étaient assis dans la salle du Conseil du château. En tant que président par intérim en l’absence de Stan, Mecha ouvrit la séance selon la procédure protocolaire. On entendait au loin les explosions de blocs de TNT, dues aux assauts incessants de l’Alliance Noctem sur les remparts d’Element City. La tension était palpable.
Cinq des neuf joueurs qui participaient habituellement à ces réunions étaient absents. Trois d’entre eux – Stan, DZ et Charlie – avaient été retenus en otage lors du raid contre la base spéciale. Blackraven, quant à lui, s’était révélé être un traître qui travaillait pour l’Alliance depuis le début. Mais un autre joueur manquait à l’appel.
Après les formalités d’usage, Mecha regarda ses collègues conseillers avec des yeux fatigués. Il put lire sur leurs visages une expression de haine farouche.
— Comme vous le savez, un événement malheureux est survenu au cours des dernières vingt-quatre heures. Gobbleguy ne s’est pas présenté à notre séance d’hier.
Kat, Jayden et G manifestèrent leur mépris à l’évocation de ce nom.
— La police ne l’a pas retrouvé. En revanche, en fouillant sa chambre, Ben a mis la main sur une note signée de sa main. Gobbleguy y annonce qu’il quitte Elementia pour toujours, préférant continuer à jouer à Minecraft sur d’autres serveurs. Il explique qu’il ne supporte plus la pression qu’il subissait en tant que conseiller. Il ajoute, et je le cite, que c’était « trop de stress et d’efforts pour un serveur aussi minable ». Suite à sa désertion, un mandat d’arrêt a été lancé contre lui pour trahison, au cas où il reviendrait sur Elementia.
Un silence ponctua la déclaration de Mecha. Après le double jeu de Blackraven, Gobbleguy avait trahi à son tour le Conseil d’Element City en abandonnant ses amis, sans raison valable, sinon sa propre faiblesse.
— Bon débarras ! cracha Kat avec un air de dégoût.
— Je suis d’accord, approuva Jayden. C’est un pauvre égoïste. C’est tant mieux qu’il soit parti.
— De toute façon, il ne servait à rien, ajouta G. Il n’avait même pas le courage d’exprimer ses opinions. Honnêtement, on n’a pas perdu grand-chose.
Ils essayaient de se réjouir du départ de Gobbleguy, mais ils redoutaient tous secrètement que sa décision ne donne à d’autres l’envie de quitter à leur tour le navire. Finalement, Gobbleguy était une victime de l’Alliance Noctem. Sans la terreur qu’elle suscitait sur le serveur, il ne l’aurait pas abandonné. Mais le plus inquiétant, c’était que des neufs joueurs siégeant habituellement au Conseil, il en restait moins de la moitié.
— On peut dire malgré tout, reprit Mecha après un silence pesant, que notre ville est désormais très bien protégée. Grâce à diverses innovations technologiques…
— Que tu as mises au point, coupa Kat.
Mecha avait effectivement amélioré le système défensif des remparts d’Element City de manière très ingénieuse.
— Merci, Kat, reprit-il. Ce que je voulais dire, c’est que notre ennemi aura beaucoup de mal à pénétrer dans la ville. Mais ça ne signifie pas pour autant que nous soyons aussi puissants que lui. Notre situation n’est que temporaire. Si nous ne réussissons pas à affaiblir l’Alliance, elle finira par entrer. C’est pour ça que j’ai demandé à Bob de nous rejoindre, pour parler avec lui de ce que nous, conseillers, pouvons faire concrètement contre l’Alliance.
— Attends une minute ! intervint à nouveau Kat. Tu voudrais qu’on aille se battre personnellement ? Sur le terrain ?
En même temps que Mecha hochait la tête, le visage de la joueuse s’illuminait à l’idée d’aller croiser le fer avec l’ennemi.
— Pas si vite ! lança Jayden. Si on va se battre sur le serveur, qui siégera au Conseil ?
— C’est précisément ce dont il faut discuter avant l’arrivée de Bob, répondit Mecha. Quand j’en ai parlé avec lui, il a suggéré que je reste seul ici pendant que vous trois iriez attaquer des endroits stratégiques. Je lui ai répondu aussitôt que notre constitution ne le permettait pas. Tous les pouvoirs ne peuvent pas se concentrer sur un seul joueur. Ça ressemblerait trop au système du roi Kev.
Les trois autres semblèrent approuver ce point de vue.
— Cependant, poursuivit-il, la Constitution prévoit une exception en cas d’urgence. La situation peut s’envisager si les autres membres du Conseil sont occupés ailleurs pour résoudre un problème, et si la police surveille de près le conseiller restant, pour s’assurer qu’il ne se transforme pas en dictateur. Et nous sommes dans un cas d’urgence.
Personne ne le contredit.
— Avec les chefs de la police, nous sommes, tous les sept, les joueurs les plus puissants de la ville. C’est à nous de faire ce qu’il faut pour frapper l’Alliance. Nous devons protéger notre peuple et mettre un terme à cette guerre. Et de nous quatre, pardon si je vous parais prétentieux, je pense être le plus qualifié pour diriger les opérations d’ici.
Un silence suivit.
Puis Kat, Jayden et G hochèrent la tête en signe d’adhésion.
— Tout le monde est bien d’accord pour que je reste seul au Conseil pendant que vous remplirez les missions que Bob va vous proposer ?
Tous trois acquiescèrent. En réalité, ils préféraient de loin combattre l’Alliance sur le terrain plutôt que de parloter indéfiniment autour de cette table. Mecha soupirait de soulagement quand Bob frappa à la porte.
Il entra sur le dos d’Ivanhoé. De toute évidence, ils arrivaient directement du front. Les vêtements de Bob étaient déchirés et tous deux étaient couverts de poudre à canon. Le cochon portait des marques de blessures, guéries à l’aide de potions.
— Salut, Bob ! lança Mecha. Comment tiennent nos défenses ?
— Plutôt pas mal, répondit-il avec lassitude. Mais j’ai l’impression qu’ils préparent quelque chose, une opération d’infiltration peut-être…
— Je suis sûr que tes frères et toi saurez y faire face.
— Bien sûr.
— Parfait, tu arrives juste à temps, Bob. Le Conseil vient d’approuver notre plan. Peux-tu informer nos amis de leurs missions respectives ?
— Comme vous le savez, toutes nos forces disponibles s’emploient à défendre Element City, exposa Bob. Cependant, nous devons nous occuper de nos otages. Stan, Charlie, DZ et le commandant Crunch de la marine sont retenus prisonniers sur la Grande île Champignon. Sans nouvelles d’eux, on ne peut qu’espérer qu’ils soient encore en vie. L’Alliance Noctem ne devrait pas tarder à réclamer une rançon en échange de leur libération. De même, les résidents du village d’Adorian ont été faits prisonniers et sont sous bonne garde à Nocturia. Il est de notre devoir de leur venir en aide, à eux aussi. C’est pourquoi j’ai besoin de vous trois dans l’immédiat. L’un d’entre vous ira avec un volontaire dans la prison de la Grande île Champignon pour libérer Stan et les conseillers. Les deux autres infiltreront Nocturia pour délivrer les bas-niveaux d’Adorian.
Les trois joueurs restèrent silencieux un moment. Infiltrer les deux bastions les mieux gardés de l’Alliance ne serait pas chose facile. Ils s’étaient attendus à des actions offensives plus spectaculaires, mais acceptèrent néanmoins les propositions du policier.
Mecha offrit un sourire fatigué mais sincère.
— Très bien, dit-il. Qui est volontaire pour libérer Stan et les autres ?
— Moi ! répondirent en chœur Kat et G.
Leurs regards se croisèrent un instant, puis ils tournèrent la tête, embarrassés.
— Vous êtes sûrs, tous les deux, de…, intervint Bob.
— Non ! coupa Kat.
G tenta de la faire changer d’avis. Il insista même lourdement, mais Kat n’en démordit pas, ce qui le mit en colère. Agacé par leurs chamailleries, Jayden leva les yeux au ciel et décida d’intervenir.
— G, Kat a raison : c’est une très mauvaise idée. Pourquoi tu ne ferais pas plutôt équipe avec moi pour la mission de Nocturia ?
G avait encore envie d’argumenter, mais il finit par s’avouer vaincu.
— Très bien, marmonna-t-il.
— Bon, alors c’est réglé ! conclut Bob.
— Kat, tu es d’accord pour t’occuper de la prison de Stan avec un volontaire ? demanda Mecha.
— Absolument.
— Parfait, reprit Bob. Jayden et G, vous venez avec moi au commissariat. On vous briefe sur la situation et vous partez aussitôt. Kat, tu attends au château. On te préviendra dès qu’on aura trouvé la bonne personne pour t’accompagner.
Tout le monde acquiesça.
— La séance est levée ! annonça officiellement Mecha.
Kat, Jayden, G, Bob et Ivanhoé s’en allèrent en silence.
Mecha resta seul dans la salle du Conseil. Les bombardements aux portes de la ville se poursuivaient. Ils n’avaient peut-être qu’un seul but : occuper l’armée d’Elementia pendant que l’Alliance préparait l’attaque finale.
Mecha ne savait pas qui était le seigneur des Ténèbres, mais il était convaincu de son immense ruse. Rien de ce qu’il décidait n’était irréfléchi. Tout était au contraire planifié, délibéré. Chaque action avait un but bien précis. Le siège d’Element City empêchait tout approvisionnement de la ville. Ses habitants étaient désespérés, furieux, condamnés à se terrer pour survivre.
Désormais, Mecha portait seul le poids de cette situation sur ses épaules. Submergé par le stress, l’inquiétude et la panique, il se sentait accablé, au bord de la dépression nerveuse. Le monde menaçait de s’écrouler autour de lui, et il ne restait plus que ses deux bras pour le maintenir en équilibre.
* * *
Kat était assise dans la salle d’attente du commissariat de police. Une grande baie vitrée donnait sur la ville, jusqu’aux remparts. Elle n’en pouvait plus de ce siège imposé par l’Alliance Noctem. Elle avait hâte d’aller délivrer ses amis Stan, Charlie et DZ. Les minutes passaient et le volontaire qui lui avait été attribué n’arrivait toujours pas. Elle s’efforça de respirer pour garder son calme.
La porte s’ouvrit soudain. Ben apparut, l’air terriblement embarrassé.
— Enfin ! s’écria Kat. Où est mon partenaire ?
— Kat, répondit Ben, il faut que tu saches que nous avons tout fait pour trouver quelqu’un d’autre. Mais personne d’aussi qualifié n’était disponible. Tous les bons joueurs sont mobilisés. C’est la guerre, Kat.
— Mais de quoi tu parles ? Où est-il ?
Ben soupira et finit par s’écarter de la porte. Un autre joueur apparut derrière lui. Ou plutôt, une joueuse.
Kat n’en crut pas ses yeux et faillit s’évanouir. Ce teint pâle, ces lèvres rouges, cette armure en cuir blanc et cet air suffisant…
— Non ! s’écria-t-elle.
— J’ai bien peur que si, minauda Cassandrix. Ça me fait tellement plaisir de te revoir, ma chérie !



– 3 –
La Grande Purge
Stan ouvrit les yeux. Chaque mouvement le faisait souffrir. Il était allongé sur un lit, dans un grenier en bois. Des voix lui parvenaient faiblement depuis le bas de l’escalier. La porte du placard était légèrement entrouverte.
Il avait eu beaucoup de chance de s’en sortir. Après avoir plongé dans l’océan depuis le sommet du mont Champus, il avait nagé aussi vite que possible pour s’éloigner de la Grande île Champignon, malgré le choc dû à la chute. Le hurlement des sirènes et les cris des gardiens l’avaient poussé à se dépasser malgré la douleur. Pour ne pas être vu, il avait nagé sous la surface de l’eau et avait trouvé, par chance, une poche d’air sous une cavité rocheuse. Il s’y était caché pour s’y reposer quelques heures.
À la nuit tombée, les recherches s’étaient interrompues, et Stan avait pu rejoindre la Petite île Champignon, où il pensait trouver refuge.
Des bruits de pas dans l’escalier le tirèrent de sa rêverie. Une joueuse en pantalon de cuir noir apparut dans le grenier.
— Comment ça va ? demanda-t-elle d’une voix sévère.
— Un peu mieux, répondit-il en se redressant sur les coudes.
Elle lui lança un morceau de pain ainsi qu’une potion de guérison.
— Oh, Olea ! s’exclama-t-il. Où est-ce que tu…
— Peu importe où je l’ai trouvée ! Un soldat de l’Alliance est passé. Il m’a ordonné de me rendre dans cinq minutes sur la place centrale. Je ne sais pas ce qu’ils ont l’intention de faire, mais j’ai le sentiment que vous n’êtes plus en sécurité ici, président.
— Je comprends. Je partirai dès que j’en serai capable.
Olea acquiesça d’un signe de tête et redescendit. En arrivant sur la Petite île Champignon la veille, Stan avait eu de la chance de la rencontrer. Il avait été surpris de constater que l’armée de l’Alliance Noctem avait pris possession des lieux. Malgré son épuisement, il avait dû progresser avec prudence à travers les ruelles de la ville pour éviter les patrouilles.
Il passait devant la porte arrière d’un magasin de location de bateaux quand deux mains l’avaient happé et entraîné à l’intérieur. C’étaient celles d’Olea. Quand elle avait compris qui il était, elle l’avait installé dans son grenier pour le soigner.
Stan avala sa potion et ses douleurs disparurent presque aussitôt. Il sauta du lit. Il devait quitter l’île. Les soldats finiraient tôt ou tard par le trouver. Il n’osait imaginer quelles en seraient les conséquences, pour lui comme pour Olea.
Après avoir avalé son pain, il récupéra l’épée enchantée de DZ qu’il avait rangée dans un coffre, puis il jeta un coup d’œil par la fenêtre du grenier. Il ne regretta pas d’avoir pris cette précaution avant de sortir : un bataillon de l’armée ennemie était posté dans la rue. Il devrait attendre leur départ avant de pouvoir fuir. Puis son regard se posa sur la place dont avait parlé Olea. Tous les citoyens de la ville étaient rassemblés autour d’un champignon géant.
Quelques instants plus tard, deux silhouettes sombres apparurent en son sommet. L’une d’entre elles était le chef de la tribu de la Grande île, celui-là même qui avait trahi Stan et ses amis lors de leur raid sur la base spéciale. L’autre portait une armure noire sur une tenue de camouflage militaire. Stan le reconnut dès qu’il ouvrit la bouche pour s’adresser à l’assemblée.
— Je suis le général Spyro, de l’Alliance Noctem ! salua-t-il.
C’était lui qui avait transformé Oob et sa famille en zombies afin de les enrôler dans leur armée. « Voilà sans doute la raison pour laquelle il avait été promu au rang de général », pensa Stan, bouillonnant de rage.
— J’ai le plaisir de vous annoncer qu’à compter d’aujourd’hui, les îles Champignon deviennent une province de la Nation de l’Alliance Noctem. La tribu de la Grande île a joué un rôle important dans notre victoire sur les forces armées républicaines. Afin de la récompenser, il a été décidé que son chef régnerait dorénavant et à jamais sur la Petite île aussi.
En même temps qu’il parlait, un bataillon de soldats investissait la place et encerclait l’assemblée – pas des soldats de la NAN, mais des membres de la tribu de la Grande île, vêtus d’armures grises. Les citoyens de la ville semblaient pétrifiés.
Stan se remémora la conversation qu’il avait entendue à travers la porte de sa cellule, entre Blackraven et le chef de la tribu. Il fallait absolument qu’il trouve le moyen d’alerter les habitants de la Petite île sur le danger qu’ils encouraient.
— La tribu de la Grande île, poursuivit Spyro, estime que vous, habitants de la Petite île, avez trahi les idéaux des îles Champignon en adoptant le mode de vie qui est le vôtre depuis six mois. Elle aura donc le pouvoir d’y mettre un terme.
Des cris désespérés fusèrent dans l’assistance.
— D’autre part, l’ennemi public numéro un de la NAN, le président Stan2012, s’est évadé du mont Champus. Il se cache sur votre île. Vous devez savoir que l’Alliance Noctem n’apprécie pas beaucoup la trahison. Un blocus est en train de se mettre en place autour de l’île. S’en évader deviendra impossible. Si quelqu’un a la moindre information concernant Stan2012, il doit la transmettre immédiatement à un membre de l’Alliance. Sinon, il sera puni à la mesure de son crime. Je vous annonce enfin que j’instaure dès à présent un couvre-feu sur la Petite île. Rentrez chez vous et n’en sortez sous aucun prétexte jusqu’au lever du soleil demain matin.
Docilement, la foule se dispersa sans protester. Stan finit par apercevoir Olea qui revenait, la tête basse. Aussitôt après, il entendit la porte d’entrée claquer puis des pas dans l’escalier. Olea apparut en haut des marches, la mine défaite.
— Vous avez entendu ? demanda-t-elle.
— Oui, tout. Je…
— Ne dites rien ! Il faut que vous attendiez une ouverture pour fuir. Vous n’êtes pas en sécurité ici, et vous mettez notre population en danger.
Ils regardèrent tous les deux par la fenêtre. Les rues étaient déjà vides. Sur la place de la ville, les soldats vêtus de gris écoutaient le chef de leur tribu.
— L’heure est venue, mes amis, de nous débarrasser une fois pour toutes de nos frères barbares qui ont profané nos îles sacrées. Nous nous sommes longtemps préparés pour ce jour. Vous savez ce qu’il vous reste à faire !
Les soldats l’acclamèrent en brandissant leurs poings nus ou leurs arcs. L’instant d’après, ils se déversèrent dans les rues en poussant des cris de guerre. Certains d’entre eux lançaient des projectiles contre les vitrines des magasins. Les charges explosaient à l’intérieur, forçant leurs occupants à sortir. D’autres soldats les attendaient avec leurs arcs et les décimaient tandis que les boutiques flambaient.
Stan regardait ce terrifiant spectacle, impuissant.
— C’est la Grande Purge, commenta Olea d’une voix faible. Ça fait des mois qu’ils en parlent. Ils nous haïssent. Ils veulent nous exterminer. Mais je ne pensais pas qu’ils passeraient à l’acte…
— Nous devons les arrêter ! s’écria Stan en tirant son épée.
— Vous ne pouvez rien y faire et vous le savez !
— Mais je dois essayer !
— Vous voulez affronter seul toute une armée ? Écoutez-moi, je suis aussi bouleversée que vous par ce carnage, mais il n’y a rien à faire.
— Mais… et vous ? Il vont aussi s’attaquer à votre boutique !
— Non. Ils ne s’en prennent qu’aux membres de la tribu de la Petite île. Comme pas mal de joueurs ici, je viens du continent. Ils nous ignorent. S’ils voulaient détruire la ville et tous ses habitants, ils ne s’y prendraient pas comme ça.
La discussion entre Blackraven et le chef de la Grande île à la prison du mont Champus revint en mémoire à Stan.
— Exact ! Ils vont commencer par tous vous prendre en otage, pour ensuite s’attaquer à tous les bâtiments de l’île.
Olea réfléchit un moment. Tout cela lui donnait le vertige.
— Il faut que vous partiez, finit-elle par répéter. Si vous voulez gagner cette guerre, vous devez retourner à Element City. Vous devez sauver votre peuple, et vous devez nous sauver, nous aussi.
Elle s’interrompit brusquement. On avait cogné à la porte.
Leurs regards paniqués se croisèrent.
— Cachez-vous ! siffla-t-elle en se dirigeant vers l’escalier.
Stan s’engouffra dans le placard avec son épée et referma la porte. Il s’efforça de respirer calmement pour pouvoir entendre ce qui se passait au rez-de-chaussée.
— Qu’est-ce que vous voulez ? grogna Olea.
— On cherche le président Stan, répondit une voix d’homme. Il paraît qu’il se cache ici.
Stan réprima un cri d’angoisse.
— Celui qui vous a dit ça est un sacré menteur ! répondit-elle avec assurance. Je ne suis pas stupide au point d’héberger ce fugitif, même s’il est recherché par des crétins comme vous !
— Alors comment expliques-tu le fait qu’un voisin ait vu deux personnes à ta fenêtre ? Nous savons que tu vis seule.
— Qui a dit une chose aussi ridicule ? Et comment sais-tu que je vis seule ?
— Les gens parlent facilement quand leur maison est en feu et qu’on les menace d’une flèche entre les yeux !
— Oh, vous êtes le pire des…
Stan devina l’expression de dégoût sur le visage d’Olea.
— Tu te trompes, jeune fille, ricana le soldat. Le pire du pire, ce sont les bas-niveaux, que ton cher président Stan s’évertue à vouloir défendre.
Il se tourna vers ses hommes.
— Allez, fouillez la maison !
— Où est-ce que vous vous croyez ? s’écria Olea tandis que le soldat forçait le passage avec trois autres. C’est une effraction !
Ils mirent à sac son magasin sous ses vociférations, mais ne trouvèrent rien.
— Il n’est pas là, conclut l’un d’eux.
— Cherchez en haut ! ordonna le gradé.
— Arrêtez ça tout de suite ! hurla Olea. C’est ma chambre, à l’étage, vous n’avez pas le droit !
Stan entendit les bruits de pas dans l’escalier. Il était prêt.
— Ne vous avisez pas de regarder là-dedans ! menaça la propriétaire.
Un soldat ouvrit la porte en bois. Stan jaillit et poussa un cri tout en lui transperçant le ventre avec l’épée de DZ. La lame ressortit dans son dos. Puis l’enchantement propulsa son corps à l’autre bout de la pièce. Olea dégaina sa propre épée de diamant et la planta dans le dos du soldat le plus proche. Elle doubla la mise en s’attaquant de la même façon à celui qui se tenait à côté de Stan. Pendant ce temps, le chef, armé d’une épée en fer, avait engagé le combat avec le président. Ce dernier parait les coups, mais il était bien moins habile avec une épée qu’avec une hache : sa technique était rudimentaire. Son adversaire plaça un coup gagnant qui fit voler l’épée de DZ dans les airs. Stan plongea pour éviter le suivant, puis roula sur le sol pour aller récupérer son arme.
Alors qu’il posait la main sur son pommeau, le soldat était sur lui, prêt à le transpercer. Stan n’avait pas le temps d’esquiver le coup. Mais le geste de son adversaire resta en suspens, car une lame en diamant sortait de son estomac. Il s’écroula à ses pieds et Olea retira son épée de son dos pour l’accrocher à sa ceinture.
— Ça va ? demanda-t-elle à Stan en l’aidant à se relever.
— Ça va.
— Quand je tiendrai la vermine qui nous a balancés, je vous jure que…
Elle s’interrompit car Stan était en état de choc. C’était la première fois de sa vie qu’il tuait un autre joueur.
— Vous n’aviez pas le choix, lui dit-elle pour le rassurer. C’était vous ou lui.
Il soupira.
— Je sais. C’est juste que…
— C’est juste que vous avez perdu assez de temps, président. Vous devez partir.
Il se ressaisit.
— Vous avez raison. J’y vais.
— Bien. Sortez par la porte de derrière !
Il empoigna son épée, respira un bon coup et descendit les marches de l’escalier. Le magasin était dévasté. Dehors, de nombreuses maisons brûlaient. Les gens dans la rue tentaient désespérément d’éteindre les flammes qui consumaient leurs habitations.
Quelques jours plus tôt, Stan avait marché dans cette ville avec ses amis. Il avait été surpris par sa beauté et par la bonne humeur qui y régnait. Au rythme où les flammes se propageaient, au petit jour, il ne resterait plus rien.
Ce que Stan fit alors était totalement dénué de bon sens. Il sortit par la porte de devant et se mêla à la foule. Il agissait d’instinct, sans réfléchir. Tout ce qu’il voulait, c’était attirer l’attention. Il leva les bras, épée en main, et se mit à hurler :
— HÉ ! SPYRO !
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